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134.

(SBern SBb. 19, Rt. 28.)

Excuses s'il vous plait l'inscriplion ridicule ä la

premiere vue, ajoutee ä Tadresse de ce paquet. II se

comrnetlent toules sortes d'irregularites dans nos bu-

reaux de poste, des paquets des lettres qui m'appar-
tenoient se sont egare ou perdu, cela esl asses ordi-
naire. Si j'evalue un paquet tel que celui ci et qu'il
se perd, M. M. Fischer me le payeront, si je ne

prends pas cette precaulion, mon Iravail a ete inutile.
Le port n'en sera pas plus grand. Le port de 100
Louis neuf depuis Geneve jusqu'ä Brugg est de 40
baches.

Receves avec votre bonte ordinaire celte traduc-
lion. Elle a besoin de l'indulgence d'un patron tel
que vous. II esl Ires necessaire que vous prenies
la peine de la relire avec exactitude et de Ia re-
loucher. 11 y manquent quelques mot, j'ai fait quelques

NB dans des endroils qui m'ont paru avoir ete

corrompu par les imprimeurs de l'original.
Je vai traduire a present le IV. volume de

l'irritabilite. Mais je ne scai poinl si je dois commencer
par la 3e page ou par la 21a. C'est ce que j'ai
demande Monsieur dans ma derni&re lettre du 13
Fevrier et que peut etre vous n'aves pas recu.

Oseroi-je vous dire que je n'ai plus aucune
esperance pour une vocation. Je crois que cette
botanique m'a perdu; sans eile j'aurois eu la vocation qui
m'auroit fait plus de plaisir dans Tetat oü je suis

qu'un present de 100 Louis, et M. Ackermann auroit
ete professeur. Mes ennemis d'ici (l'avoyer Z. et son

fils) sont lellement acharne conlre moi que son fils
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134,

(Bern Bd, 19, Nr. 28,)

Exeusss s'il vaus plsit l'inscription riàiculs à I«

prsmisrs vus, sjouiss à t'sclrssss cis vs psqust. II ss

eommsttsnt toutss si>rtss ct'irrsgutsritss àsns no» bu-

rssux cis posts, cks» psqusts clss Isttrss qui m'appsr-
tenaisnl ss soni egars su psrcku, eels «si asss» urcii-
nsire. 8i j'evslus un psqust rsi qus cslui ci st qu'il
ss perci, Kl. KI. Eiselisr ms I« psvsrcmt, si js n«

prsncls pss estts prsesution, man travail a sts inutils.
Ls part n'sn ssrs pss plus grsnà. Ls port cks 100
Louis usui ckspuis lZsneve jusqu'à Lrugg sst cls 40
bsebss.

Kecevss avse votrs Konts orclinsirs estts trsciuo
tion. Llls a bssoin cks l'inclulgsnes à'un patron tsl
qus vous. Il sst très nscssssirs qus vous preniss
Is peins cke Is rslirs svse sxsctituàs st cks Is rs-
toueksr, II .v manquent quelques mot, j'si Kit quel-
ques IW cksns cles snckroits qui m'ont paru svoir sts

eurrumpu psr Is» imprirusur» às l'origmsl,
le vsi trsàuirs s prsssnl, ls IV. volums às l'irri-

tsbilits. Klais je ns sesi point si js àois eammsnesr
psr Is 3° psgs ou psr Is 21^. L'est ce que j'ai às-
msnàs Klonsieur àans ma àsrnisrs Isttrs àu 13 ?s-
vrisr st qus psut strs vous n'svss pss rseu.

Lseroi-je vous àire que js n'si plus aueuns es-

psrsuce pour uns voestion. Is eroi» qus estts dots-
nique m's peràu; ssns slls j'suroi» eu Is vocation qui
m'suroit lsit plus àe plsisir àsns l'stst «û js suis

qu'un présent às 100 Louis, st Kl. ^eksrmsnn suroît
sts professeur, KIss ennemis à'ici (l'svovsr X. st son

Iiis) sont tellement avlisrns eontrs moi qus son lils
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est \enu declarer dernierenient au pere d'une
demoiselle inalade que sans Vätterli sa fille sera perdue,
benn ber Softor Zimmermann weifj nictyts unb berftefjt
nidjtS unb begreift nietytS bon ber sDtebijtn. Ajoules ä

ceci que les sentences de ce sot paroissent ä Brugg
tombees du ciel.

Vous voyes Monsieur la necessite absolue de

vendre des secrels. Les gens aux quels je n'ai fait
et aux quels je ne fais encore pas le moindre mal
sont tous les jours de la vie apres moi. En vain je
les evite, en vain suis-je enferme dans mon cabinet.
La calomnie nie persecute jusque dans ma retraite,
eile noircit mes meilleures aclions. Si je perds un

malade, je Tai tue, si j'en gueris 20, ce n'est que
la force de leur Constitution qui selon nies chers

parens les a fait echapper au danger dont mes re-
medes les inenaeoient. Quand Vätterli qui leur avoit
mis le pistolel sur la gotge, echoue, il n'en disent
pas le mot ou prouvent que la maladie a ete ineu-
rable ; quand il reuissit dans une bagatelle ils Tele-

vent au ciel.
J'ai honte Monsieur d'etre si souvent pousse par

un instincl secret de vous parier de ces maudites
Iracasseries. Je ne le fais que parce que je crois que
vous aures pitie de moi el que vous nie consoleres.
II s'agil apres cela de deux choses. 1) de vous faire
voir que je suis force par la necessite de donner dans
le commerce ce que vous saves. 2) de vous demander
s'il n'y auroit pas tnoyen d'arreter, si ces miserables
viennent au mois de May ä Berne, leur fougue in-
sensee par deux ou trois niots appliques apropos par
quelque patron. Ces gens sont timides, mais mal-
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sst vsnu dselsrsr dsrnisremsnl su ps,s d'uns cis-

inoisslls rnslsds czus ssns Vallsrli ss tills ssrs perdus,
denn der Doktor Zimmermann weiß nichts und versteht

nichts und begreift nichts von der Medizin. Ajouts» s

oeoi czus Iss soulsness cls > s sot psroisssnt s Lrugg
tombées du cisl.

Vous vovss Klonsieur Is nsesssits sbsolus äs
vendre des secrets. Les gsns sux czusls ss n'si lsit
st sux czusls js ns lsis sncors pss Is moindr« msl
sont tous Iss sours ds Is vis sprès moi. Ln vsin ss
Iss svits, en vsin suis-se enferme dsns mon cabinet.
Ls calomnie ms psrsscut« susczue dans ms retraits,
slls noircit mss meilleures sciions. 8i ss psrds un

mslsäs, ss l'si tus, si s'sn gusris 20, cs n'est czue

la fores ds leur constitution czui selon mes cksrs
parens Iss s fait eekspper su dsuger dont me» re-
medes Iss msnseoisnl. «Jusnd Vstlerli czui Isur svoit
mis le pistolet sur Is gorge, ecbuue, il n'en disent
pas le mot ou prouvent czue ls mslsdis s sts ineu-
rsbts; czusnd il rsuissil dsns uns bsgstslte ils l'eie-
vent su ciel.

l'ai Konte Klonsieur ci'slre si souvent poussé psr
un inslinct secret de vuus parler de ces msuditss
lrsessssriss. ls ns Is lsis czus psres czue ss eruis czus

vous sures pilis ds moi sl czue vous ms consulsrss.
II s'sgil sprss esls ds deux ckoses. 1) ds vous luire
voir czus ss suis lores psr ls nscsssits de dunner dsns
le eouimercs es czus vous ssvss. 2) ds vous demander
s'il n'v sursit pss inovsn d'srrster, si css inissrsblss
viennenl su mois ds Klsv s lZerne, leur fougue in-
senses psr dsux ou trois mots sppliczuss apropos psr
czuslczus patron. Lss gens sont timides, msis mal-
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heureusement Ditliger leur a dil que je suis sans appui
ä Berne, et ils ajoutenl ä cela que je ne suis pas
asses habile pour leur trouver des cliicanes.

Dites-moi Monsieur s'il vous plail, comment vous
faites pour ecrire ä Gottingue, et si les lellres passent
et repassent en surete par les Francois etc.

Brugg ce 20 Fevrier 1760.

Zimmermann.

135.

(»ern SBb. 19, Sür. 41.)

J'apprends que vous seres mardi au soir ä Berne.
C'est ce qui m'engage ä y envoyer ce paquet qui
renfeirme une nouvelle edition de mon Nationalstolz.
Vous av6s eu la bonte de juger cel ouvrage il y a

deux ans. J'ai actuellement sous les yeux ce que vous
m'en av6s dit. Je vous prie Ires huuiblement de me
dire d'une* facon egalement naturelle ce que vous

pensös de Tedition que je prends la liberte de vous
offrir ä presenl.

Le second volume de la Physiologie que vous
av6s eu la bonte de me promeUre pour paque me

parviendra le mieux par le coche.
Vous voules que je commence la traduction de

firrilabilite par la p. 2. 21. Cela veut dire sans doute

que je dois traduire le volume en enlier. Je Tai dejä
fait en partie, mais j'ai eu peu de loisir depuis quelque

tems et beaucoup de malades en depit de mes
chers parens.

Je pense qu'il faut laisser lä la chair de G(öttingen).
Suffit que vous m'ayes donne la marque la plus
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nsursussmsnt Oittigsr leur s M qus js suis sans appui
g Lsrns, st ils sjuutsnt s esla qus js ns suis pas
assss Ksbile pour Isur truuvsr àss ebicsne».

IMes-mui Nonsisur s'il vou» plait, comment vou»
lsitss pour gerire à Lotlingus, st »i Iss lsltrs» pssssnt
sl repassent sn surets psr le» Ersncoi» slc.

Lrugg es 20 Esvrisr 1760.

Ammsrmann.

135.

(Bern Bd. 19, Nr. 41.)

,1'gpprsnds qus vous ssrès insrdi su soir s Lsrns,
L'sst OS qui m'sngsgs s v snvovsr «e psqust qui
renlsrms uns nouvslls edition cls mon I^sliunslstolx.
Vuus svss su Is bouts cls jugsr eel uuvrsgs il v s

àsux sn». .l'si seluslismsnt sous Iss vsux es qus vuus
m'sn svss dit, 1s vous pris trss Kuiublsment ds ms
dire d'uns' lscon «gslsmsnt nsturslls cs que vous

pensés de l'édition que je prends Is liberts ds vous
offrir s prssenl.

Ls second volume ds Is pnvsiologis qus vous
svss su la bonts ds ms promsllrs pour psqus ms
parviendra ls misux psr le eoelro.

Vous vouiss que js eounusnes Is traduction ds

l'irrilsbilits par Is p. 2. 21. Lsls veut dire »sn» doute

que js dois trsduire Is volume sn entier, ,1e l'si déjà
lsit en psrtis, msis j'ai su psu ds loisir dspuis quel-

qus lsms st beaucoup ds uislads» sn dspit ds mes
ckers psrsns.

le pense qu'il lsut laisser lg I» cksir de 6(öttingen).
äullit que vous m'avs» dunns la msrque ls plus
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